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finon, Mon Dieu, ie vous offre les coups que i'ay
receu de ma mere, ayez pitie" de moy. La pauure
mere fe mit a pleurer auec fon enfant, & a prier Dieu
auec luy.

Vn bon vieillard nomme Ren6 Tfondihouanne,
remply de merites, dont la vie eft conftamment dans
la famtete", & qui par tout ou 11 fe trouue prefche &
d'exemple & de parole, & auance puiffamment noftre
Chriftianifme; eftant interroge d'vn de nos Peres
combien de fois par iour il fongeoit a Dieu en vn
voyage dont il eftoit fraifchement de retour. Vne
feule fois, refpondit-il fort {Implement, mais qui
duroit depuis le matin iufqu'au foir. Le Pere luy
demanda fi cet entretien [86] auec Dieu eftoit mentale-
ment. Nenny, dit-il, ie me trouue mieux de luy
parler, & en fuis moins diflrait. Quelque peu de
iours apres le mefme Pere apprit la facon d'entretien
que ce bon vieillard auoit auec Dieu, en vn voyage
qu'il fit auec luy. Car entrant en chemin, ce bon
Sauuage fe mit a dire les prieres qu'il fgauoit, puis
ayant gagne le deuant, il eleua fa voix petit a petit,
Le Pere fut curieux de prefter 1'oreille, le fuiuant
d'affez pres, & fut tout eftonne d'entendre les doux
colloques qu'il faifoit. Tantoft il remercioit Dieu
de 1'auoir appelle a la Foy; tantoft il le beniffoit
d'auoir cr6e les forets, & la terre, & le ciel, tantoft il
deploroit la mifere des Infideles. Puis tout d'vn
coup il remercioit Dieu d'auoir appelle en ces pays
les Predicateurs de 1'Euangile. Oiiy, mon Dieu,
difoit-il, vous les y auez attire auec des cordes plus
fortes que le fer; puifque ny les mefaifes, ny les
calomnies, ny les fouffranees, ny mille dangers de la
mort ne peuuet faire qu'ils fe deftachent d'auec nous,


